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, D’ici peu de temps, noul 
dans la période ou l'aviculte 
à renouveler une partie de s

Il faut qu’il y pense suf 
pour qu’au début du moi 
soit certain d’avoir à sa d 
œufs qui lui assurent le 
réussite.

L'âge des reprodui t eurs 
d’influence sur la réussite < 
la vitalité des poussins, 
souvent faite par les Am 
prouve que les poules trop j 
faitement développées, por 
dont le germe manque de vit

Se basant sur ces donné 
des éleveurs utilisent de ] 
œufs de poules ayant 2 an 
sujets âgés de plus de 2 an 
à conseiller à tenir parce 
diminuant notoirement, ce 
sont plus économiques, cett 
procéder assure à l’aviculte 
éclosion et souvent prévie: 
nérescence des races.

Partant de ces principes 
faut-il tenir spécialement 
des œufs à couver? Nous s 
dit dans nos articles que F 
contrôler la production des 
nid trappe était l’idéal, pt 
nous isolerons dans un pa 
les poules qui nous ont dont 
production d'œufs les année 
et nous leur adjoindrons un < 
d’une poule forte pondeuse, 
par expérience que le facte 
surtout transmis par le coq. 
voulons obtenir des poulett 
deuses, mettons en incubatio 
bonnes pondeuses fécondés p 
lui-même provient d’une boi

L’influence du coq n’est, 
à la qualité de l’œuf: certain 
recommandé pour obtenir u 
portion de mâles l’union d' 
avec des poules de 2 ans et 
verse pour obtenir le maxir 
lettes.

Ce qu’il y a de mieux, c’i 
en incubation des œufs de po 
œufs fécondés par un coq de 
tement conformé et de bonne

Un mois avant de comme! 
tion, Famateur formera ses 
reproducteurs, parce que l’ex 
enseigne que l’influence du i 
condation n’est certaine qu’l 
une vingtaine de jours.

Pour les sujets qui doiver 
œufs i couver plus que po 
poule», nous recommande! 
d’hygiène et de propreté d 
laillers et une nourriture 1 
tielle. Il faut en effet que F 
bien constitué et résistant 
Ions obtenir des poussins bi 
qui donneront toute satisfa 
culteur professionnel ou ama

os
POUSSINS dun jour de ligné 
ses et de bonne couleur en pli

RACES : Plymouth Rock Bai 
Rhode Island rouge 
Leghorn blanche.

Commandez le plus tôt r 
de vous assurer la livraison.

Basse-Cour Belvi 
CHEMIN STE-FOY,

OxYA EL (à l’Eucal
C’ee " r m d’un remède 

des pir efficaces pour toux 
coqueluche: soulage beaucc 

~ 8 nr es souffrant d'asthme. S 
macien ou épicier ne l'a 
directement: P. LaRose, 126 
Québec.

60 sous la bouteille, par la I

“L’aviculture est ( 
l’une des industries 
les plus payantes de * 
la ferme". 7

POUSSINS! 
POUSS
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La broderie est un agréable passe-temps

EDIFICE BEDARD QUEBEC.
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Les rhumes bronchiaux négligés 
sont dangereux. Arrêtez-les imoé- 
awte-mext avee la “Buckley’s Mix- 
ture". Son action dans le soulage- 
ment de in toux et le dégagement 
des conduits respiratoires est 
excessivement prompte et sûre. 
Tous les pharmaciens vendent 

Buekley’a" sous garantie absolue.
W. K. Berkley, Limited, 

142 Mutual SL, Toronto 1
F522 

BUCKLEYS
Agit comme I’eclair— 

Une seule gorgée le prouve
75 cents et 40 cents

L’heure était délicieuse en cette fin du 
jour. Les feux du couchant doraient 
l’horizon: dans l’air calme et tiède pas­
saient des senteurs agrestes

A droite, le clocher ajouré de la vieille 
église; plus loin, au delà des maisons, dont 
les bois se cachaient parmi les frondaisons 
nouvelles, s’étageait la campagne toute 
fraîche sous sa parure printanière.

Les moissons futures se pressentaient 
déjà dans l’herbe haute et. tendre des blés, 
des jeunes avoines, des seigles drus.

De l’autre côté du versant, en pente 
douce jusqu’à la Rette, dont les eaux pi- 
resseuses semblaient dormir au ras des 
berges, dévalaient des arbres fruitiers, 
fleuris de tous leurs boutons épanouis.

Jamais, de cette nature sur laquelle 
Dieu avait prodigué les enchantements, 
jamais peut-être n’avait paru, comme à 
cette heure, une telle beauté de renouveau, 
un tel débordement de paix.

S’arrêtant pour se séparer, Julien éten­
dit le bras vers le superbe panorama:

—Où aller pour trouver mieux ?
—Nulle part, répondit vivement la 

jeune fille qui subissait le charme de cette 
terre en allégresse.

L'accent très chaud de cet aveu mit une 
joie sur le mâle visage.

Elle aimait donc encore le sol natal, le 
cadre familier de leur commune enfance!

Un bonheur immense l’étreignit; il res­
pira avec ivresse la brise exquise, saturée 
d’aromes.

Mû par un sentiment trop difficile à 
comprimer, l’âme pleine d’espoir, le cœur 
vibrant, il saisit fraternellement la main de 
Marie-Germaine, comme autrefois.

Elle se laissa faire, sans trop penser, 
baignée elle aussi par la douceur et la 
poésie se dégageant des choses et de l’heu­
re.

—Vous avez été l’amie de mon enfance.
—- Oui.
—Voulez-vous être celle de toute ma 

vie?
Elle tressailit et retira sa main.
—Voici Annie qui vient au-devant de 

moi, murmura-t-elle.
En effet, Annie approchait.
Son pied foulait les mousses, sa jupe 

caressait au passage les herbes folles pous­
sées dans l’étroite sente. Elle avait aux 
lèvres son bon sourire, et sans plus s’éton­
ner de la présence de leur jeune voisin et 
ami:

—J’étais inquiète, dit-elle à sa sœurs tu 
as été bien longtemps.

—Oh!. . . C’est qu’il fait délicieux à 
s’attarder dehors par une soirée comme 
celle-ci.

Et malicieusement enjouée elle ajouta:
—De plus, j’écoutais Julien chanter une 

ode à la nature.
Il sourit, salua les jeunes filles et à 

grandes enjambées gravit—comme autre.

fois—le raidillon de côte du Boiscenay 
Aucune réponse satisfaisante ne lui 

avait été donnée, et cependant il était 
joyeux.

. . Marie-Germaine n’ignorait plus qu’un 
honnête homme l’aimait, non pas de cette 
affection, frivole, fragile, poussée au cœur 
en une heure de caprice, mais d’une affec­
tion forte et sainte.-

S’interrogeant tout bas pour savoir 
depuis quand datait son amour, le jeune 
homme, souriant à l’avenir, murmura:

—Depuis toujours et pour toujours!

.(à suivre)

PATRON VENN AT 
GI55

5 Eloigme l’Influenza n 
et la Pneumonie

No 6155. Grande nappe en broderie pleine et richelieu. Patron à tracer coin, 25c, côté, 25c, centre 15c. Perforé coin 50c, eoté 50ccentre 25c. 
Au fer chaud 2 x212 verges complète $1.50. Tout étampée 2 x2}2 verges sur coton fini toile $5.50, sur pure toile suivant qualité $8.25 et $9.03 
Coton M. F. A. pour la broderie $2.25.
Papier carbone bleu 7c, 15c et 25c. Blanc 7e et 15c. Rouge 7c. - ,
Catalogue de Broderie 35c. Revue Mensuelle de Broderie etMusique 25c l'abonnement par an
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Les attraits de l’Ouest
Depuis les premiers temps de la colonie, 

l’ouest enchanteur a hanté notre imagina­
tion. Il n’y a pas encore très longtemps, 
nous n’y pensions qu’en visions de trou- 
peaux innombrables de buffalos, de plaines 
sans fin, de montagnes inaccessibles, de 
deputés-shériffs, de chercheurs d’or, d'a- 
venture ! Aujourd’hui, la splendeur de 
son décor en fait un centre d’attraits tou­
jours grandissant.

Le Canadien National l'end d'accès 
facile les plus beaux joyaux de l’Ouest. 
Du Chalet Jasper Park, ouvert du 21 mai 
au 30 septembre et pouvant loger 500 
hôtes, l’on peut explorer les merveilles du 
parc national Jasper, couvrant une super- 
ficie de plus de 5,000 milles carrés dans un 
décor de montagnes grandioses, le plus 
grand terrain de récréation du Canada.

De là, passe l’important mont Robson, 
vous atteîui la Colombie-Britannique aux 
fjords verdoyants, avec son climat salubre 
et ses jardins fleurs. Faites du golfe et 
livrez-vous aux autres recréations d’été 
dans les superbes voisinages de Vancouver 
ou de Victoria. Ou encore prenez le bateau 
sur une mer aux eaux calmes et bordée 
de jolis paysages pour l’Alaska, pays des 
"totems", des glacières, des fleurs sauvages 
et du mystère !

Pour renseignements complets sur le 
Pare National Jasper, le voyage-triangle, 
le voyage en Alaska et les autres merveilles 
des montagnes Rocheuses et de la côte du 
Pacifique, veuillez vous adresser à tout 
agent du Canadien National ou aux bu­
reaux des billets en ville, 10 rue Ste-Anne 
et 231- rue St-Joseph, tél. 2-8200.

Pilules r mer".
DoddpourleRein

83910502 .
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Feuilleton du Bulletin de la Ferme

SOLDAT et PAYSAN
(suite de la page 2S4)

—Papa aussi, du moins, il le dit; cepen­
dant, il est toujours le premier levé et le 
dernier couché.

—Bientôt il aura . des gendres pour le 
seconder . . à moins que ses filles ne quit­
tent ... les champs.

—Annie aime trop la Bérangère pour 
s'en éloigner beaucoup.

—Annie. peut-être mais sa sœur?
Un silence plana entre les jeunes gens. 
—Le passé fut si bon, reprit Julien 

après quelques instants. Rappelez-vous 
nos retours de l’école.

—Oh! ce temps-là est loin.
—Auriez-vous oublié déjà? Moi, j’ai 

souvenance d’une fillette, blonde comme 
les épis mûrs, dont la menotte s'abandon­
nait confiante; et quand je serrais cette 
petite main dans la mienne j’étais très 
fier.

•—Vous étiez un grand frère pour nous.
—Alors, il faisait bon vivre. . Insou­

ciants du lendemain, le présent nous suffi­
sait . . . Au hasard des sentes vous cueilliez 
marguerites et coquelicots. . .

—Tandis que vous vous attardiez aux 
taillis, à la recherche des nids.

—Et après avoir musé le long des che­
mins, nous arrivions à la Bérangère: je 
vous laissais chez vous et continuais à gra­
vir seul jusqu’au Boiscenay.

—Un “raidillon” de côte d'un kilomètre 
que vous escaladiez comme un faon.

— Un kilomètre qui me paraissait bien 
long quand je ne vous avais plus.

—Annie, toujours complaisante, se 
dévouait parfois et vous faisait un bout 
de conduite.

—Annie . . oui Annie
Les jeunes gens s'étaient tus.
Ce nom avait mis comme un malaise 

entre eux.
L'évocation du passé semblait absorber 

Julien, il ne pouvait s’en défendre.
Marie-Germaine, rappelez-vous la 

petite église de Longbois le 14 juin 1890, 
où par un gai matin, nous nous agenouil­
lions ensemble au pied de l’autel fleuri et 
illuminé pour notre première Commu­
nion. Vous étiez toute blanche et recueil­
lie, moi un peu distrait par mes beaux 
habits .Le soir vous pleuriez, parce que, 
disiez-vous, votre maman n’était plus là. 
Vos larmes me rendaient si malheureux, 
que, sur-le-champ, je vous offris de parta­
ger avec vous la tendresse de la mienne.

Très impressionnée, elle répondit:
—Oui je m’en souviens.
De nouveau ils se turent
Ces réminis eices soulevaient au tré- 

I fonds de leur âme un doux et pieux émoi.

- aujouTDan um- -

QUEBEC NOVELTY MCO 
Balte poctalo a, Qvdbee

Magnifique Sacoche a mailles 
d’argent, donnée gratis pour la 
vente de $3.0 de boutons de collet 

I pour hommes. Autres cadeaux: Pen- 
t datif. Montres, Kodak, Horloge, etc. 
" conaCotalokue de primer ede bou- 
' "QUEBEC MAN " ORDER"

HORLOGE Boudoir GRATIS
Horloge boudoir 
donnée gratis pour 
la vente de seule­
ment 30 médailles 
de STE-ANNE 
MIRACULEUSE 

à 10ctschacu- 
ne. Aussi Li­
vre de messe. 

Bague Ste-Anne, Set de pipes, etc, etc. ECRI- 
VEZ AUJOURD'HUI pour avoir ces médailles 
et notre catalogue de primes. NOUS AVONS 
CONFIANCE EN VOUS.

LA PROPAGANDE RELIGIEUSE 
13 TuePONTGRAVE - Québec

LE BULLETIN DE LA FERME 

ACCÈS DE BILE
PROMPTEMENT

SOULAGÉ
Cette Pilule purement 

végétale agit prompte­
ment sur la bile, faisant 
gentiment mouvoir les 
intestins,—les poisons

sont éliminés, l’acidité de l’estomac est 
corrigée, et la bile disparaît. Mal de Tête, 
Indigestion. Mauvaise Haleine et le 
Teint sont améliorés par Faction gentille 
de ces minuscules pilules végétales laxa­
tives. Chez tous les pharmaciens, 25c et 
75c les paquets rouges.

ÉPILEPSIE
Libérez-vous définitivement de cette terrible 

maladie. Découpez cette annonce immédiatement 
et faites venir le livre de renseignements gratuit 
sur le fameux remède Trench de renommée mon­
diale contre l’épilepsie et lee crises. Simple traite­
ment domestique. Des milliers de témoignages 
35 ans de succès.

TRENCH’S REMEDIES LTD
Dépt. € 79 rue Adélaïde Est. T «rente, Canada
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